
*lei [ahiers de

GR[§tlffin

*

Revue [spérantiste
d'lnformation,

et d'Amitié

de Culture

lnternationale

liI
]r,l'
'lr

poroissonl ou moins tous /es deux mois

Publiée sous les ouspices de lo

Moison (ulturelle Espéronliste

Directeur ile lo publication :

H. MICARD, lnstituteur Honoroire

Epineux-le-Séguin (Moyenne) - Ié1. /

SEPTEMBRE

OCTOBRE

I 958

No5
ABONNEI4ENIS : '

simple : 200 francs par afl.
d,e membre soutien : 500 francs par an.
de membre bieafalteur : 1.000 {raacs

Calturelle Espérantiste - Château de 'Grésitlon
(Maine-et-Loire) - C. C. P. NANTES 1485-39

par

a)
b)
c)

Maison
eA.uoÉ

A YERSER A i

aû.

-

,/



Nolrs avons à votre dtspositâom
1. Des cartes postales du château, 4 vues difiérentes, prix unitaire ....
2. Des eartes mignonnettes (væux de Nouvel An) 2 vues difiérentes du château, üvrées avec

enveloppes, prix unitaire .....
i. Des canifs fabriqués à Thiers, excellente qualité, avec les mots Esperanto Kastelo Gresillon

4. Des porte-clefs rcliché du chàteau)

5. Des broches (cliché du château)
6. Des médailles (cliché du château) ..'..'.
?. Des fanions esP,érantistes . . . .

8. Des insignes (broches, boutonnières...) ..'... ..

9. Recueii de chants (sans musique)

10. NOUVEAUTÉS : timbres de propagande. Vue du ehâteau, 4 couleurs, la feuille de 10 timbres
Cahiers 50 page§, forte couverture, avec cuefré du château

Aioutez 15 %, po:u.r frais de port et adressez vos commandes à :

Renseignemesafs profigues ef Perme,ne§?fs
Adresser toute la correspondance à : MAISON CULTURELI-E ESpÉRANT!STE

Château de Grésillon, Baugé (M.-et-L.) - Té1. : 34 à Baugé

25 fr

25 fr.
400 fr.
250 fr.
20ûi fr.
150 ,fr.

130 fr.
100, ftr.

50 fr.
5û fr.
60 .fr.

MAISON CULTURELLE ESPÉRANTISTE
Gh.âteau de Grésillon

EAUGE (M."et.L.) - C,C.P. 14E5-39 Nantes

Remise de 20 % et franco de port à tous les groupes locaux voulant bien se charger de la vente
parmi leurs membres.

La

oufs

le-Rrdeau

Chrnon Loches

Pour les versements, loien noter que la M.C'E.
possède DEUX O.C,P. :

Le PREMIER concerne sa trésorerie générale. 11

convient de lui adresser :

a) le montant des parts de sociétaires ;

b) le montant des prêts.

fl est ainsi intitulé ; Maison Cuiturelle Espéran-
tiste, 11, rue Alain-de-Rougé, Sablé-sur§arthe (Sar-
the): c.C.P. Nantes 988-14.

a) le montant'des séjours ;

b) les droits d'inscriptions ;

c) les abonnements à la revue « Les Cahiers cie
Grésillon >> ;

d) Les commandes diverses : cartes postales,
porte-clefs, etc.

Il est ainsi intitule : Maison €julturelle Ëspérarr-
tiste, Château de Grésillon, Baugé (M.-et-L.). C.O.P.
Nantes 1485-39.

fndiquez toujours au dos de votre chèque le
motif du versement.

Le DEUXIEME est destiné à la vie ordinaire de
la M.C.E, fl convient de lui adresser tout ce qui
ne concerne pas Ie premier. Exemple :



Goup d'æil l.apide
A 't"heure où, j''écris ces li.Enes la saison n'est p{ts

Évtcare cam.plètentent t,erninée et il est trop tôt pour en
i,irer des conclusions délinitiÙes. Cependant quelqzles
poi?tts se d,étachent déjà nettentent.

La particip'atian étrangère a été nettem.ent inférieure
à ceile cles onnées précéd'entes. Des lettres que nous
(rcars reçues, des conersd,tiolts que rlolts cl,Dolts échangée,s,
ii ressort, que c'est ù lcl situcLtion politique lrançaise
qwe ?t,3us, d,etons cette regre,ssion. Il n'était pus en notre
pauÿair de trottuer des remèdes efticaces.

l! ressort égaletnent, d'un premier eïclmen que les
esytérantistes déjù formés, oublient facilement le cltemin
de natre Maisort Cultu.relle. N'ayant plus rien à receaoir
de ft" !:"s (ils le craient, tout au ?nains) ils ne pensent
pas q«.'iJs pcurrcLient, ù, leur tour, apporter leur pierre
it l"éclilice cotnln'Ltn. Nous ctDons trop l'eæpérience d,e
la n.atu!'e hu,maine pour nous en étonnet' ; et trcus n'en
appréci.ons que d'auantage le concours permd,nent d,'un
certc:t;: nombre de nos amis.

Il 1?,'en denteure pas tnoins qtLe pendant ces Dac(l.nces
1958 notts auons utilement ceursré d.ans la aoie que nous
naus sarnmes tracée. L'article 2 de nos statuts fire très
nettement notre but rlue je ne crois pns inutile d,e
r6,p'pe\er :

« Cette soc!été a utz caractère éd,ucatit et récréatil.
Elle obserÙe dans ses réunior:.s, ld, neutrdlité lu plus
ctbsalua-, düns les cTotnctines politictrues et religiezLr.

s. Elle a powr but I'dchctt d'immeubles, de terrains,
.de 'nutériel pouDallt permettre la formatiott espérantiste
et i'ém.onci'pcttion intellectuelle ou socialp- de ses
tmetnb't'es.

<(. ElIe d,ait leur donner, en particulier, en l.eur lour-
nisstnt lcL nourriture et le logement, la possibilité :

« â) de pnrticîper ch&que tlnnée il des EcoI6 Espé-
rtint',;tes cl'Eté, st{tges de Tonndtion de cadres, rencon-
t!"es t'itternationales. cangrès, etc...

{, b) d,'étuüe?' efi coinlnu?t les qxlestions tottcbcLnt a
l'ense!çtnemettt et ù, ]a propctgation de l'Esperanto.

<< c) cle proùaqlrer à Io << ll{aison Culturelle des Espé-
"rs,niistes Frcrnçais » l'argtutiscttiar" de canJérences et d,'ac-

tiaités pratiques. éducatiues, artistiques, techniques, sus'
ceptibles d'am.éliorer les connaissances de tous le's par-
ticipants ;
. « d) d;organiser les loisirs de toute lct, collectiüité
par des réuniot:s amicales, des manilestations artæti'
ques : th,édtre, cinéma, concert...

<< e) de faciliter l'éd,ucation phltsique des tnembres
pctr tcl prq,tique de sports : basket-ball, tennis... »»

Loitt cle moi la petisée de croire que ces buts ont
été intégraletnent atteini';. Mctis il conÙient d'e soulign_er
que sur de nornbreuæ 'points nous aa'ons bien tratsaillé.
Les Cours d.'Esperanto ont été nom'breut, oariés, bien
fréquentés. Les sédnces spéciales d,e conaersation ont été
particulièrement goûtées et protitables. Des conlérences
retnarquables ont été laites pendant la rencontre inter-
natiorLale. Des causeries intéressantes ont eu lieu. De
nombrewr lilms ont été présentés et comnæntés. Si'gna'
lons d,ans ce d.omaine ui << montaqe >» particulièretnent
réussi. Des d,anses ont été apprises et eæ.écutées le iour
de la kermesse, On a relié des liÙres. Des char-
mants objets de oannerie ont été îabriqués. Le sport
a eu scl place grdce e.xl ?ndtériel nouuellement installé.
Et j'en pctsse.

L'équipe dirigeante a traaaillé, beaucoup trauaillé et
préparé les succès futurs. Signalons qu'elle a réu'ssi lcl
so?Lorisation, en Esperanto, de deuæ nouueauï lilms.

Les journées se sont sou»ent mantrées trop courtes
pour les anintateurs. Lct latigue se lisait souDent sur de
nombreur Disages m,ctis personne ne regrettait I'eliort
d.e ce trdÙail en commltn, dans une atmosphère remar-
quable de cord,ialité. Pour la première lois peut-être,
aucune note discordante ; la conliance et I'umitié se
lisaient cld.ns tous les regards. Et cela prouÙe que nous
commençons ù. rassembler comme je |'écriaais dans le
No I d,e la présente reDlte <{ tous ceux qui sentent leur
cæur battre pour une noble cause, caT ceux-Ià savent
que rien cie grand ne se construit sans 1a paix, sans Ia
Concorde, sans la fraternité... j'allais dire : sans
l'amolir' " ,r. MrcARD.

IO.ANNIVERSAtRE
TE I-A DÉO!.ABATION I.JNIVERSEI.I-E

OES DMOITS DE L'}iOMME

U.:-Â., dont ies sratllts se réfèrent à cette déclara-
ii3:i, iirliiie les ?rou1]es espérantistes à comrnémorer
cet a:.1:lïersaire (10 déaembre) ei surtout à envoyer une
leiire :'i : u riied Nations, New-Yo1'k (en esperanto) '

L U.i..E.S.C.o. i a é.iiter des af fiches en esperanto
Ëcii:. i"annirersaire. 

___

GONGEÈ§ [,T.IIYER§EL A BR[,.'XEL!-ES."" E'{ 196O

Cc:nité d'organisation déjà cDnsti!'J i.

L,ACTUAIITÉ ESPÉRANTISTE

POUR AIBER LE MOUVEMENT
AUX ÉTATS-UNIS

Matér'iel Dour exposition cir:ulante éqaletnent de-
mandé Envois à : s-l'o Georqe Fâlgier' 3622 North
Markel, St.-I-ouis 13, Mo., Etats-Unis.

-",*

GONGRÈS UNIVEBSEL A MAYENCE
Flus de 2.000 participants de 39 pays ; té1égramme- de bienvenue du Chance-Iier Adenauer. Une section de

travail du Congrès souliEne f importance de ]a lângue
internationale §our 1a cohnaissance réciproque de I'Oc-
cident ei de l'Âsie. La 2ê section se peache sur le fcinc-
tlonnement des gror:pes locaux (ouverture d'un cours
annuetr minimum ; péri.odicité des réunions ; program-
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me pour les activités; esperânto par!é au maximum).
Association d'étudiants {o.rdée.

I-e centenaire de la naissanee de Zârnenhoi doit
être dignement fête en 1959 à tous les échelons et dâns
tous les groupes.

Congrès mondiâl l'aa prochain à Varsovie ; appui
promis des autorités polonaises (tlmbres-poste spéciaux
prévus pour le Centenaire).

-".
CLUB ESPÉBANTISTE

AU SECRETARIAT DE L'O.N.U,
Deux cours pour 40 employés ou trâducteurs, de

18 pays. Pour aider fondation, envoyer matériel d'expo-
sition à : S-ro Claude Piron, French Section, United
Natio:ls, New-York.

"**
RAOIO-AMATEUR§ ESPÉBANTISTES

Four organiser section, écrire à S-ro Jean Ligot,
30, avenue Fernând-Segouin, Arnouville-1ès-Go:lesse
(S.-et-Oise) ou à : « Réseau des Emetteurs Français »,
Boite postâIe 42-01, Pâris R.P. On peut . aussi appeler
S-r'o Fessaguet : signal F B H P.

**"
PÉTITION A L'OBGANISATION

DES ÉTAT§ AMËRICAINS
Signée pâr 49 organisations culturelles brésilien-

nes. en faveur de l esper-anto et remise au Secrétaire
générâ}, Ie Dr José A. Mora, à Washington.

tUI{E E§FÉRANT!STE .'APONA[§E
VOYAGE EN FRANCE

F-ino Jo§iko Kajino, jeune _iournaliste du « Yrmiuri
Shimbun », grand quotidien de Tokyo, visite les grou-
pes français (écrire à U.E.F., 34. 1'ue de Cha-or:ol.
Paris-1&).

Fâit des causeries, présente des diarlositives et
danse. Frévoir interviews.

A cette occasion, ie groupe d'Anqers nolarl1ment.
organise une grande exposition snr le Japo:, arlec 1e
concours de divexs services culturels.

J-
MONUMENT ZAMENHOF A VIENNE

A étê inauguré le 27 juiilet sur la place ,cie )a
Bourse (Bôrseplatz).

-*-

CREPS D'HOULGATE
Du 27 âu 29 mai, CREFS d'Houlgate. Jourrées pé-

dagogiques sru' les problèmes posés aux enselgrants
paf i'intégratior européenne. Nos amis Miie Chdii.e et
NI. Sapéras parlent de I Esperanto.

*
OENTRE trE DIABÉTOLOG 1E

Le Centre de Diabétologie, Vais-1es-BeiÏ:s (Àrdè-
che), édite un tract en Esperanto; le dema!"'rdel arl
Directeur.

ilOrflE ÈEIfI'E
Abonnés - Soutien 1958

Lil }IIE DE
Bienfaiteurs

1958
Abonnés

Versement ,minirmum : 1.000 f rânes

Totai des listes précédentes

Cinquième liste

1. Nây]ol' Guy (Angleterre)
2. Bougault (L-et-L.)
3. Leriche (M.-et-L.)
4. Marquet (Orne)
5. Martin (2e abonnement) (I.-et-V.)
6. Àude (L-et-L.)
7. Mme Laclampe (H.-G.)
,. g-.o Slok (Pays-Bas)
9. S-ro Aclmnth (U.S.A.)

10. Anonyme (Loire) .

11. Eyssautier (Rhône)
12. Vilette (M.-et-L.)
13. Seré Thérèse (P.-de-C.)

14. Chagnoux (Allier)
15. Mme Pibarot (B.-du-R,.)

16. Llech Walter (P.-O.)

17. Mme Pochard (Doubs)
18. Bonamy (L.-4t1.)
19. Mme omont (S.-et-O.)

20. Mme Bonnafous (Vaucluse)
21. Lâcour (P.-de-D ) . .. . .

22. Phiiippe (P.-de-C.)

Versement minimum , 500

Liste précédente
treuxième liste

1. Thoinas (Charente)
2. Métivier (Suisse)
3. Caballero (Hérauit)

fr.

Rémy (Nièvre)
vrme nâuoeuine toànàniàixj'
MlIe Guttin (Drôme)
Mme Santolia (Il.-du-R.)
Mme Laporte (Charente) . ..
Degryse (Nord)
Dubois Lucien (Hte-Marae)
Carrière (Hérault)
Mlle Moreau {Rhône)
MlIe Leroy (C.-du-N.)
B]anc (Cher)
Bernard (Manche)
Surget (Sarthe)
Chéremet (H.-M.)
Loubic (Aude)
Mlle Chatelain (Calvados) .. .

Mlle Negrède (Ain) .

Mme Rault (Calvados) . .. .. ..
Mlle Péan (Sarthe)
Feynerol (Seine)
Curnelie (Nord)
Perrier (B.-du-R.)
Epsztein (Jura)
Mme Dromer (Seine)
Saurel (S.-et-L.)
Lanz (Seine)

Total . .

Nous avons reçu également de nombreux âbcnne-
ments simples Nos amis commencent à ccmp::endre
f importance que présente pour ia M.C.E. la crospé1ité
dune revue reflétant. toute son activitê. Mer(i.

IT. MICA-RD,

89.000

3.üût

5ü0
5ÛO
50t
500
500
500
500
500
500
500
500
500
iUU
500
500
50c
500
500
ô00
500
5û0
500
500
5û0
50c
Ëên

500
500
500

22.500

1.000
1.000
1.000

1.000

1.000
1.000
1.000

1.000
1.000

1.000
1.000
1.000
1.00û

1.000

1.000

1.000
1.000
i.000
1.000

1.000

1.000

1.000

4.
5.
6.
7.
o

9.
10.
11.
t2.

1ll.
15.
16.
17.
18.
19.
20.
21.

24.
25.
26.
27.

29.

111.000
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LA VIE DE GRESILLON
Sesrnaimes culturelles Espérantistes

Août 1958

Lt'o comptes rendus des rnanifestations d'août, à
Grésilic,n, se ressemblent fatalemelt beâucouD. d'ânnée
en anlée,

La .iolmule semble maintenan[ bien étâblie. Les
changenients portent srirtout sur l'ambiance particuliè-
le à .'iaque s1age.

Qu.ei.le tut l'activité espérântisle ?

fhébâtlti fit le cours oour les débutants"

put, hélas (la pluie), ne faire entendre c'-ue 1â rnoitié
de son progrâE1me.

C'est bien désolant. Principalement pour ceux et
celles qui avaient tant travâil]é avant et pendant et
après la fêie. Mals, de cela. nous né sommes pâs
responsables.

Un bon stage ? Je le pense.
tous les participants garderont
de Ieurs trois semaines passées
bien sympathique. Lei jeunes
dynamiques mais raisonnables.

. Noys- regrettons évidemment que quelques âmis
aient été obligés de partir avant le 31 àoût. Tous les
participants n'étaient pas enseignants et 3 semaines
de congé commencées le 1. août ne sont pas suff,santespour mener jusqn'au 31. IIs ont, en nous quittant sitôt, manifesté bien des regrets. Je puis leuf dire que
nous aussi noLrs avions bieo de Ia tristesse de les vôir
partir.

Je dirai encore que le f,Im « Les 24 Heures du
Mans » a maintenant un commentâire en Espérânto.

Je dirai enfln, que tous les participants de nos
semaines culturelles emportent des cartes postales,
des insignes, cles fânions et les sourires de Mmè Bailin,

F. TFIÉBAUD,

-

J'ai Ia conviction que
un excellent souvenir

dans une arnbiance
furent... des jeunes,

Eetrin
prerniers

s'occupa des espérantistes âyânt déje
éléments de la langue.

les

Guillot dirigea le cours qu'on a coutLlme d'appeler
« 3" c,eq:é ». -

IûaCâme Guillot se chargea des enfânts.

Qnelques commentaires indispensables :

Ee'oiri eut cette année un travail pârticulièrement
lourd" i.[on seulernent i] eut son rôle d instructeur à
lemplir, rnais i] eut aussi les comptes d'économat. Inutile
de cLire que ses instants libres furent plutôt rares.

l[ ]a suite des échanges de vue qui clôturèrent le
stage 57, nous avions Cécidé que les cours 58 ne
seraie::rL 1:}us axés sur une préparation systématique
atlx examens.

C'est pourquoi Guillot bâsa son travail sur l'étude
de deux livres en Espérânto : « Homoj kaj riveroj »
et « Zanlenhofa legolil:ro ». Ce fut excelleni, si nous
en jugeons par I'avis des élèves.

ÀIll1e Guillot occupa les enfants toute 1â journée,
soit lrar i'Espéranto, soit par des bravâux manuels. EIIe
disllDsalt d'une petite pièce qu'eue s arrangea pour
rerld1le acc'ueiJiante. EIle accepta même d'avoir les
enfanls pour les repas. Elle réussit à donner beaucoup
de joie aux petits et... beaucoup de tranquillité aux
paren!s"

L'an passé cerlains âvaient trouvé que les cours
et ies soirées ne suffisaient pas pour 1'étude de la
langue. Aussi eut-on cette ânnée, tous ies soi.rs, de
6 he.,:es à ? h. 30. des conversations en Espérânto. Ces
séances fulent très suivies. Nous pouvcns donc conclure
qu'eilles ont plu et nous pouvons décider qu'elles âuront
lieu- en 59"

UnE seule iournée ïut réseryée aux exâmens pour
cenx ilui désiraient les passer. Ce f ut le sâmedi 30
aotir" Ei€n de dé{initjf ne peut être annoncé tant que
1'organisme officlel (1'Institut français d'Espérânto)
n'a pas donné son avis. À{ais nous âvôns bon espoir
d'a;--1Jrendre que tous les candiCats sont reçus.

Er dehors de l'Eslléranto :

L:. reilure fut condulte par J.-C. Dupu-v-, bien connu
de cer,:< ciui visitent 1e chàteau. Mme Jaco-uesson dirigea
ies slrlrs de vannerie (e11e succédait à Mme Macé,
retenl.; par d'aulres obligations) (voir carnet familial).

Il x eui âussi lâ kermesse. Ce fut loin d'être un
succès. ",L3 piuie fit son âpparition à 5 heures de i'après-
midi. 11 fallut donc proflter des éclaircies pcur présenter
les chanls espérantistes (appris au début de chaque
soirée par Mme Thébâud), ie ballet et les dânses
folklo:tclues que Janette avâit mis âu point atec son
grc-r-p3 de jeunes, ie bailet fut très âpplaudi el dut
êbre redonné. le numéro spéciâ1 Ces jeunes qui fut lui
a,u.ssi <t bissé ». L'harmonie mrlnicipale de Bangé ,ne

Conseil d'administration
de la M. C. E.

fl se rénnira le 19 octobre. au château de GrésillonIl exâlxinera les résultats de i année en cours et f,xera
1e calendrier de 1'année 1959, qrle nous espérons publier
dans notre prochain numéro.

Reneontre
cte fin d'Année

*
Nous envisageons l'ouverture du château, du

dimanche 28 décembre au vendredi 2 janvier.

Cette rencontre conn1.ît, chaque année, un
certa!n succès. Ells sg termine par un réveillon
dans la nuit du 31 délembre au ter ja,nvier.

Nous espérons qiue le chauffage cêntral sera alors
installé dans TOUT LE CHATEAU. Nous essaierons
de prévoir uil programme attrayant. Pensez-vous
pouvoir venir ? Nous aimerions avoir une idée du
no,mbre des particlpants suffisamment tôt,

Carnet familial

Nous avons appris la naissânce, en août. de la
petite Ànnie Macé, f,Ue de nôtre amie Edith Macé et de
Monsieur.

Nos meilleurs ïællx de bonheur au bébé. Prompt
rétablisseûlent à sa mamân. Félicitatj.ons aux parents.
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BAL À4,ASOUÉ
Le bal masqué avait été arl:1oncé pour le dernler

samedi d.e I éco1-e d'été. Mais, ce projêt a sommeilié
tout doucement jusqu'à 1'après-midi de ce samedi, où
iI s'est fait d un coup, impérieux. Dans les couloirs,
dans Ies escaliers, une galopade jusqu'au dortoir des
filles, avec ce gros murmure : « Est ce qu'on se déguise ?

Qu'est ce que je vais mettre ? ».- Que pouvâie:t faire Ies garçons, sinon suivre
l'exempie ?

Dile que 1es dortoirs sont en ordl'e pendant l'école
d été... mieux ne pas insister !

Mâis cet après-midi ià, on a tiré les valises et sorti
ce qui était dedans; on est allé chercher les cartons
du àrenier et débalié le conte.ru. On a aDpcrté des
roulàaux de papier.

Dans 1es valises : pas mal, pâs mal du tout. Dâns
1es cartons : on est déçu. rien d'intéressant, iI fâut
les reporter au grenier. Le papier : ça va servir'.

Vite aux réalisations : il est déjà 6 heures. Près
d'une jupe déployée, un couple médite à voix basse et
garde -son secret. Ceux-là oet de Ia chance : ils ont
àéjà une belle jupe... Et pour compléter hop ! les voilà
partis à Baugé. Dans Ie cabinet de toilette on repasse,
casaques de satin noir aux Iarges manches, large jup-e
de sàtin orange à gros pois .iaunes, une culotte boui-
fante en satin orange, pois jaunes : pas commode à
repasser 1a petite culotte. Sur un lit, des vêtements
pliés sous unè haute coifie. Près de lâ porte, on coupe
du papier, on plisse, on mesure, on essaie. Mais quel
fouilli§ ! Le f,I, ies ciseaux, les aiguilles, ]es épingles
de sûreté jouent à .cache-cache. Heureusement que Jo
est 1à. E1}e trouve dans sa boîte tout ce gui nous
manoue. Sur une chaise, deux tnignons bonnets de
velours noir tpointe sur le fron!, lalges ol'eilles
rondes), qu'iis sonü seyanl,s. Et à côté, deux longs
tuÿaux de satin noir : Qu'est ce que c'est ? - les
queues ! Les queues?. Et dedans c'est du tuyau darro-
sàge ! On n'a pas Ie temps de chercher à comprendre.

Les plus ennuyeux sont évidemment ceux qui n'ont
rien. rieir. Du fait qu'iis n'ont rien, ils crient encore
nlus fort oue les autres leur envie de se déguiser. Eh
bien sur, cè sont les gargons. Le plus petiÙ..' on a bien
une idée ; mais le grand, quelle surface à couvrir !...
Depuis 1â tâitIe jusqu'aux pieds, Mephisto est amorcé :

réussi 1e coilant noir, mais vers Ie haut, c est un
désastre. Entre le corsage noir et la culotte..' un vide.
Une large ceinture arràngerait Ie tout, mais;. pas de
manches- essayons : manches rouges, ce n'est pâs
emballant ! Et 'puis tout en haut, il y a le bonnet et-les cornes Le 6onnet : on a bien emprunté celui de
notre traditionnet pêgheur, mais ies cornes. Quet
problème !...

Le diable a perdu de sa superbe et l entourage reste
sa:ls voix. It faùt faire autre chose. La défroque noire
est tombée. On la remplacera par du blanc.

La cloc'he du repas précipite tout Ie monde au
I'ez-de-chaussée. L'estômac 

- reprend toujours à temps
ses droits. On a mangé en vitesse et voici les derniers
préparatifs : un caoutchouc à resserrer, une encolure
à f-ermer un peu, des épingles à mettre'

Levrette vient donner un coup d'cei1. mais on ne
s'y trompe pas, c'est un coup d',æil denvie... à son tour
aè dire 

-: k Qu'est ce qu'on fait ? » Cette fois c'est
dans le couloir- Uu 1"' qu'on s'agite : On se déshabille,
on se réhabille. Les jéunes tout prêts s'impatiente jlt.

Dans ]e salon, 1es fauteuils s'arrondissent autour
d'une large piste. On bavarde un peu en attendant.
Tout au règret de se quitter demain. Tout est er place :
rnusique, piojecteur, ôaméra ; c'est impressionnant.

Enin, le meneur de jeu fait la présentation : deux
modèles de haute eouture. Jusquici, les cquturiers ont
été hypnotise par Ia taille : on 1â monte, on la de§:e;rd,
on la -remet en place et on recommence : c'est assez
monotone. Nos modèles ont écarté ce souci. IIs n'onÙ
de cachet que par leurs détails.

« Voyez ce drapé qui s'accroche dans le dos, au

creux de Ia proforde encolure. Ce drapé sera plus cu.
moins importânt selon I'heurê de la journée. Morleste
le matin, j.i sera allondant et. flatteur Ie soir. T-'éligance
dtt modèie esü palticulièrement mise en vaieur loai la
grâce du mannequin. La coifiure vaporellse a tendâîee
à couvrir le lal'ge front. Remarquez 1a beauté du tissu
de ce deuxième modèle qui descend ,iu§qu'aux pie s.

Quelle sobriété de dérails : une felmeture au loïlgi du
dôs de toute simplicité, une poche sur- 1e derrière pour
lLrs indispensables cigarettes, deux plus petites, en
avant, sur les larges épaulettes, allumettes, Ioc]:lilors
y sont, à.la pot'tée de lâ main

Un couple de gitans est entré. La longne jupe r]o:îe
aux larges volants froncés s'arrondit et s envole aux.
caprices de la danse. ChâIe bleu âux to..1s changeants,
aux franges sautillantes. Rose rouç(e dân§ ]es longs
cheveux foncés. Colliers, bracelets, de longues boucles.
d'oreilles qui font briller 1es yeux très noir,:.

Le gitan est des fârouches : iongues mousüâehes
noires, épais sourcils, foulârd rouge noué sur l treille
droite, bôucle dorée pendue à l'oreille gauche, poignard
dans ta ceinture... Ia pipe dépasse Ia poche... I-e gars
serait inquiétant sur une route solitaile.

La fantaisie et ia grâce s'avancent un peu tiûiides;
la démarche est légère, les bras s'é]èvent harmonie'.lx
au-dessus de Ia -'iupette rose ; petites chaussures
blanches, cot'sage blaàc, boucles et colliers roses. qiia-
dème rose sur les cheveux blonds, joie dans les yeux.
EIIe est charmante et tourne un peu pour arior:dir
la corolle 1égère autour de sa ta.ilie. Le petit rar Ce
I'opéra en tutu rose, est fort applatldi.

Et voici le marmito: : pantalon foncé à rayul'es,
veste claire croisée sur ie devant, dans Ia poche : ltn
carnet et crayon ; dans Ia main. nne louche. et s'.tl' Ia
tête, la coiffe traditionnelle, haute à soul-Ialt. En son
milieu 1'étoile verte arnonce le fiCèie espérantlste, et
ies bonnes joues rondes disent que les menus sont
excellents et appréciés. La ieune fiile 58 apparait : lobe
courte et souiiers plats, petit chapeau rouse emboitant
bien la tête, lèvres fardées, yeux bleus ei brillants sous
ta frange côurte des cheveux blonds, parure modeste :

co1lier, boucles, sac l'ouge pendu au hl'as. Elle est alelte,
décidée; à la fois fine èt sportive, Ie boléro enlevé,
on ne peut qu'admirer le charme du déco11eté et ]e
galbe dè 1â aoitrine. Notre GirI êst soufiranre : sa
voix est légèiement enrouée. Connâissez-vous }{iakey
et Minnie, toujours aussi mutins, Ies voici pârmi nous :

corsages de soie- 1oire, jupe eourte et culotte o1'ânge,
gros -pois iaunes, longues queues noires, les r'ondes
oreilles aux écoutes, gànts blancs, ils ont ttne giande
envie de rire ua peu et de faire quelques falce§. Ccn-
fiânts l'un dans liautre' ils s'en vonb, se tenant genti-
ment par la main.

Le mystère accompagne la Japonaise : .s fa:-d
des joues, les yeux bridés o:lt mis sur le visage Llne
autre personnalité. Au-dessus du pantalon, semé de
fleurettes, l'ampleur du vêtemenü bleu, brodé de ]arges
fleurs blânche§ dissimule formes et mouvements ; Ies
petits grelots blancs qui Ie bordent s'agitent en silence;
les peiles du collier brilleilt aux lumières... tr{âis bien
vite.- pressée de retourner au rêve dont elle est sortie,
nous Ia cherc'herons en vain.

La musique s'est tue. Dans le couloir, une rnusi-
quette annonce le charmeur de serpents I long man-
tèau blarc pendu aux épaules, turban blanc autour de
ta tête ; unê petite flûte- entre 1es doigts, il suit' dolent
et ab;ent, le monotone oscillement de ce chant un peu
aigu : I insouciance, mais un peu aus§i, la détresse.

Nous attendions la bergère et son poète. Sont-ils
restés à rêver au clair dê lune ?

.Ceux qui sont assis ont un regret : n'a\:oiï .pas,
pour un soir, pris une autre âme...

' I-es couples se forment : da,nsons, dânsons.

t
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En leteroj ricevitaj. mi sufiêe ofte renkontas
erarojn pri Ia uzado de la aktivaj I:articipoi, kons-
truitaj per aldono de la ant-, int-, ont-finaioi al la
verba radiko.

Ttuj participoj estas nomitaj aktivaj ôar ili
esprimas agon, kiun la koncernita persono, besto
aü ajo faras (ant), fa,ris (int) aü faros (ont). Tiui
tri participoj estas adjektivoj (anta, onta, inta).
Sed anstataùrigante Ia adjektivan finaîon (( a >>

per substantiva finaÎo << o >> air per adverba finaîo
<< e >> oni havas substantivon air adverbon.

Kiel adjektivoj la aktivaj participoj signifas,
ke la substantivo aI kiu ili rilatas. faras, faris aü
Iarcs la agon esprimantan de la radiko :

Trinkanta viro estas viro, kiu trinkas

ONT

}{iel substantivoj tiu-i formoj signifas hornon,
heston aùr ajon, kiu faras, faris aü faros tra agor:
esprimatan de la radiko. Oni povas diri ke << trin-
kanto :> estas << o >> << trinkanta )>, (<< o >> : hon:lo
air besto).

Lâ trinkânto estas la homo aü la besto trin-
kanta. kiu trinkas.

Kiel adverboj tiuj formoj anstataùras ternpan
i(omplementon : << trinkante >) : << dum la trin-
kado » 

- 
« trinkinte >) : <( post la trinkado » 

-
Tia; àdverbaj fcimoj qlIAi\{ rllatas al Ia sub-

;ekto ere 1à fraza.

§NT

Gramatikai Respondoi

AF{T

t
û

.ë:

L{L uiro estas trinkoNTA
(trinkos)

Lc trinkoNTO @iro trirzkanta)
Èoias

TrinkONTE tuntaù ld trinkatlo)
la Diro goias

I"a airo estas trinkANTA,
(triltkcls)

Lt:t trinkANTû (aira triltkdî|td)
glrcs

T ririirAN TE {.ciu"1tl lct trinkacla) ,

la uiro §uas

Ls rira estas trinklNTA
(trinkis)

L:t trinklNTA @iro trinkinta')
d.igestcLs

Triniî.lNTE (post l(t trinÈ.aela),
la tiro rfigestas

\

Vt tre certe skribos al viaj

korespondantoj okaze de la finjaro :

lJzu niajn specialain po§tkartojn

*

I 'cl
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[-A VIV0 DE fl-A PLANTO,T, verkita de Dro
Paun Neergaard, desegnajoj de Mads Stage, bro§u-
rita, LgE pa$oj, eldonlta de J. Regulo Perez La
Lagr;lna. Siafeto, poptllar-scienca eldono t1o 1. ;prez0 : 1.2 danaj krono,j.

Faui Neergaard estas Doktoro tie agronomio,
sekciestro ôe la Stata Plantprotekta-servo en Ko-
Denhago, prezidanto de La perrnanântâ planipatolo-
gia kûrnilâto de la fnternacia Semkontrol-Asocio,
kaj rnernhra de ia Akademlo de Esperanto. Li estas
scieraculo ne nur pri plantpatslogio sed ankair pri
esperantologio.

I(ien esperântologo kaj esperanta verkisto lijam aperigis piurajn libro-in kaj de post la milito
estas ôefredaktoro de la esperanto-lingvistika re-
vuo << Esperantologio ». Kiel scienculo, 1i verkis, el
atriaj tribroi, « Âtakoj kontraùr gardenplantojn >)

kaj estas ôefredaktoro de << Sciencaj Studoj ».
eu ankail << La vivo de la planboj >> estas ver-

ko de plantpatoiogo ? Jes" kompreneble. En tiu
libro trovigâs klarigoj pri ia kreskado, la sin nu-
trado, la disvoivi§o aj la bezonoj de ia plantoj.
Il{ads §lage ilustris §in per muita-i precizaj belegaj
desegnaîoj, kiu-i fakte resumas ia tékston. « La
vlyo de la plantoj )) estas t,erko de scienculo sed
ïi Xegâs gin, kiel romanon ôar §'i vere priskribas
« vil'ûnx ». La plantoj, sub la plumo de Dro Neer-
ga-ard, fari§as veraj << vivantajoj ». Iliâ korpo
similas tiun de la homo. Ànkair i1i suferas pro ma1-
sanoj, pro manko de nutraîoj, Itro rnanko air troo
da varrneco. Post la legado de tiu libro nia impreso
es[as, ke la ptrantaro similas la homaron.

ï.a verkado de tia « romano » necesigis ne nur
grandajn homojn pri piantoj sed ankair grandan
eri:ron. §tudinte la sekretojn de ia vivo de ia plan-
io.j" la airtoro amas i1in, kiel li amas la homojn.
Leginte tiun verkaion ni bedairras, ke §is nun ni
preteratentls parton de la monda vivanlaro

Lil clevas aldoni, ke, krorn la teknikaj vortoj
ktrari,siiaj te la fino de ia iitlro. la lingvo estas tre
simpia kaj trafa.

i-A FIERBO BE §ANKTA .'OI{ÂNO

§lrange viva en mia memoro esta§ efemera
traviuaio el mial knebaj jaroj. Estis tagû de mai-
frua sonaero en la karnparo, rnalmujtajn tagojn an-
tàür la rekomenci§o de la lernejo ; estis sufoke var-
naa sunplena tago ; mi ekhaltis ôe mainova Ston-
barilo. kiun rrri preskair ôiutage preterpasis. Kajjen, sribite mi travivj.s tra ekfloradon de la herbo
de §arakta Johana. Grupeto da iti.staris ôe kverka
arhetâio malantair ia barilo ; mi bone konis Siajn
dikajn sukplenain, dentoranda-in folio-in, kiuj estas
tiel mirinde gletaj, i<e ili ôirpe knaretas, kiam onl
frotas ilin inter la fingro..i, agrablaj kvazaùr freSa
lâfto, kiam oni tuSas ilin. Sed mi vidis, levi§antan
super: la foliojn, tagrnenton de malgrandaj verd-
fiaraj floro-i, en siaj koloroi tiel moderaj, tiel mo-
dertaj, fidelaj al la verdeco. Fine do êi aperigis
siajn florojn, tiu malvarrnela herbo de- la Nordo.
Kleciebne kaùrzis tion iâ sornera ÿarrno, rni ekpensis,
fitifi.ne §i efikis.

, I'ie, Ia vârmo ne esti.s tra kaüzo. En la varrno
de:la Sudo ankat'r kreskas herboj de Sankto Johano.
Err :rorde Italio Èi ekfloras tute sanae kiei en la

Nordo, sed en suda ltalio si ne volas ekflori, eô
se gi kreskas en loko, kie ia varmo kaj humido
estas tute agala-i al tiuj ôe mia nordselaàda Ston-
bariio. Kaj ne helpus, se ni translokigus la selan-
dajn herbo..in al monta deklivo en Sicilio. Disvol-vi§u nur folioj tra la tuta somero. La tago tie
estas tro mallonga.

La herbo de Sankta Johano postulas mini-
mumon da helaj horoj en la diurno. êi postulas
por flori tagon havantan minimume 16 hoiojn. Ennorda Italio la someraj tagoj estas suste sufiôe
longaj por êi. Sed nur iomete pli sude -en la iandola San§i§o ne okazas : la primordioj de la floroj,
]a _delikata k-omenciso, ne estas veliataj la sosdj
dairrigas sterile produktadi nur foiiojn spite aI tio,
ke la mallonga itala tago donas pli da lumo kaj
varmo oi la longa ta,go en la Nordo.

P. NEERGAARD. 
- La Vivo de ta plantoj,

Se vi ne konas nian Eslrerantistan Kul-

turdgmsll, io marlkas en via vivo.

Ni Ricevis
Bulgara Filmo. 

- 
(.20-2D-1958 _ eldonitâ de Ie

redakcio por propaganda_i filmol ôe stata elt::epre-no « Dlstiibuado de filmo-i » s;r. Rakovski N. 135
§ofio ; muiobligita 16-paga revuo sub belaspekta
koverto.

§aarbrücken, 
- Nova gvidbro§ureto tre belaspekta kun multaj fotoj, germantingva kun }(var-paê'a bone presita aidonaio esperantlingi-â. Sen-page ricevebla de : S-ro Jakob Schenkel, Am Zie-gelhof 30, New-Aschbach/Saar, post Klarenthal,

Germanujo.

Jylalmô (Svedu!o,) 
- Multkolora faiciprosr:ekto

en .Esperanto kun plr:raj biidoj, urbomapo kaj his-
toria rerigardo. Petu la brosuron en Espèranto de ;
Maimo Turisttrafikorening Malmo Sveduio.

Ëio Esperantista 
- Oficiata organo de Asocio

Esperantista de Rio de J,aniero. Redakte.io : Fracs
Pio X, ?8, Rio de Janiero.

Verda Vo!o. 
- Revuo muiobligita en Hungaru.io.

La Plugilo. 
- Bulteno de la Buderhofa-i korlu-

numoj eldonata de : Societo de Gefratoi, Brcmdon.
Bridgworth, Shorpshire, Anglujo.

Indonezia EsperantEsto. 
- Mulobligita B-paêa

revueto eldonita de : S-ro Liern Tjong lIie, Djl.
Gadjah Mada 60, Semarang, Indonezio.

Kanto:i por la Paco, - Poemaro originale ver-
kita kaj rradukita de Canko §{urgln (Sofio, Bul-
gario), 26-pa§a libreto eldonita ka^i presita de Exon,
Landskrona. Svedujo.
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EL IE EN LA MONDO

CINA POPOLFAtsEI,O

La Ilava gruo
Iam estis mizera klerulo nornata Lao Ma. Li

estis tiel malriôa, ke li ne povis pagi eô tason de
tec. Kredeble li mortus pro malsato jam antaü-
longe, se iu tetrinkeja mastro ne lin kompatus kaj
donus al li nutrajojn.

_ fun tagon Lao Ma diris al la mastro de la
tetrinkejo : « Mi tuj foriros. Sed mi ne povas pagi
al vi la. Suldo-jn pro teo kaj manêaîoj. ôar ôe mi.
iestas neniu gro§o. Tamen mi ne volas esti mal-
dankemulo. Jen, rigardu ! >>

Kun tiuj vortoj Ia klerulo elpo3igis pecon da
flava kreto kaj gruon surpentris sur Ia muron de la
tetrinkej,o. La gruo aspektis tute kiel viva, krom tio,
ke $i estis flava.

« ei tiu gruo )>, diris Lao Ma, « alportcs a] vi
amason da mono, eô dekobie pli multe ol la sumo,
kiun mi §uldas al vi. Kiam klientoj kolektisos, nur
se iIi manklakos trifoje, §i ekflugos de sur 1a muro
kaj komencos dancadon. Tamen vi nepre memoru.
ke neniam devigu §in dancadi por unu sola perso-
no... Nu, mi foriras. cis revido ». Tion dirinte, la
kleruio deturnis sin kaj foriris.

La mastro estis tre mirigita, sed Ii decidis tion
llrovi. La sekvantan tagon, kiam en Ja trinkejon
âlvenis multaj klientoj, li petis ilin manklaro tri
fojojn. Vere ie1 dirite, la flava gruo tuj flugis de sur
la muro kaj dancis kelkajn dancojn êojajn kaj
inter'esa jn. Post tio, la birdo denove rèfiugis sur
1a muron. La gastoj estis treege rnirigitaj kaj ôiuj
admirls apenaùr povante kredi siajn okulojn.

Kaj tiel pasis ôiutage... La fa,mo pri ôi tiu
Iicmoj alfluadis kiel tajdo a1 1a tetrinkejo. Kon-
sekvence Ia mastro de la tetrinkejo multe gajnis
kâj riôigis. La promeso de Lao Nia realisis.

Foje, riôega altrangulo venis ankaùr en la te-
trinkejon. Vidante tiom da simplulo.i sidantâj tie, Ii
koleri§is kaj ordinis forpeli iljn ôiujn. Liaj Iakeoj
lairordone sin îetis kontrair la amasoj svingante
hastonojn. Tiel ôiu"i estls fortimigitaj, kaj restis
en la tetrinkejo nur la altrangulo. Li elmetis antaùr
1a mastro grandan monsumon, la mastro tuj ior-
gesis 1e konsilon de Lao Ma. Li manklakis tri fo-jojn ; Ia flava gruo malgaje iris de sur la. muro
kaj dancis nur unu dancon. cl aspektis tre mala-grabla, kvazaü §i malsanas. Post tio si reiris sur la
lnuron kaj ne movi§is plu. La altrangulo kriaôis,
minacis sed vane.

En 1a nokto, aüdi§is forta frapado ôe la pordo
de la tetrinkejo. La mastro malfermis ia pôrdon
kaj vidis Lao Ma tie staranta. La klerulo àenion
difls. Li ekludis fluton eltiritan el ta poso kaj fori-
ris,, eô ne jetis unu plian rigardon al la tetrinkejo.
Airdinte Ia fluton, la gruo eksvingis siajn flugilojn,
deflugis de sur la muro kaj rapidege forflugiÀ pôsÉ
lin. Ekde tiam neniu plu vidis la klerulon Lao-Ma
nek lian sorôan gruon.

La mal-iunuloj d:-.âs, ke se ie aperus tia flava

gruo, §i certe ankat'r servus por ôlu j. Seej, se ju
votros §in anproprigi al si, gi certe ree forfXugos kiel
antaùre.

Esperantigita de Taü Tairjan(aperigita en « Et Popola einio » eâe interesa
revuo eldonita de eina Esperanto-I"igo)

-! 

-Posl la 43-a frongreso de Ut[
I-etero al tamiiesno

+

Kara samideano,

-4.ntaii mia foriro al la 43-a Kongresû en l\fuiinz,vi petis de r:ri, ke pcsle, rni vin skribu pri $i. Nun,mi denore estas hejme kaj povas kviete-rmeÀori pri
Ia ôefaj okazajoj de tiuj ok tagoj. Vere i:elegaj
tagoj i1i estis !

. Min unue imirresis 1a Malnz-aj stratoj orna_mitaj pel granda_i fiirtantaj stanâardoj, "kaj 
la

Ko.ngresejo, la palaco de ta Eiektanta.i princoi.-kux1
{ug.al . kaj blankaj florqj ôe ôiuj fehestroj 

'truso
kaj blanko estas al Mainz-aj koloroj). Fri-Ia l<o*n_greso mem, iom da aferoj oni povas diri I Vi jarn
scias, ke tiu kongreso estis « mia >> unua universala
ko_ngreso de Esperanto. Do, vi p,ovas facile irnagimiajn sentojn, kiam mi eniris Ia Zamenhofan sà_
lonon, kie, ia 3-an de Aügusto okazis la solena jnaü_
guro. Tie, mi vidis homojn el ôirlj landoj, eô elHindujo, kiu.i amike interparclis ka.j oni ne aùidis
eô unu nacilingvan vorton. Tiam mi kornprenis, ke
Esperanto estas vere vivanta lingvo. Je 

-iiu iriair-guro mi aùrdis mallonga-jn parolâdojn de 1a prezi_
danto de U.E.A., D-ro Canuto. de la generalà Se_
kret-ario D-ro Lapenna, de reprezantantoj en ôiujlandoj ka-i de ia urbestro de Màinz kiu estas ankar'rpreziclanto de 1a loka esperantista grupo. Fost tiu
solena ern,ccia kunsido mi havis la gôjoi gusturni iagermânajn man§ajojn, kun komlrreneble, terpo-rloj, en la kongreseja restoraeio. Bedaürinde-la
menuoj ne estis skribitaj esperantlingve sed ger_
manlingve ! Tial ni elektis manâaîoj tute ne
sciante ei kio ili konsistis I Vesperè ni aùrdis tre
interesan prelegon de D-ro Ivo Lapenna pri 1a
<< Universala Deklaracio pri Homrajtoj », lraj fest-plogramon okaze de la .iubileo de la preleginto, kiu
de 3_0 jaroj estas esperantisto kaj ae-20 jàroj iiOasen la estraro de U.E.A

. DuIn Ia sekvantaj tagoj mi povis aùrskulti pre-
Iegon de S-ro Edmond Privat pri-« William pen-n »,(kiel k-lare, simple kaj admirinde parolas S-ro Fri-vat l) kaj, lundon, muzikan vesperon : klasikan mu-
sikon, aj ankaùr modernan : eî. îaziaj esperantling-
vajn. kantojn ni aÈrdis ! Mardon, en 1à vespero,
o§qzls la kongresa balo kun partoprenantoj en na_ciaj kostumoj. Sed... mi ne ôeestis- ôar mi èstis trolaca ! Merkredon, tizikisto faris tre interesan pre-
legon, sed rni nur la duonon aùrdis dar la preleganto

ffi
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ne sufiôe iairt,e parolis. tsedaürinde ! Fosttagrneze,
la sarnan tagon, la urbestro de Mainz akceptis la
kongresanojn en la parko malantaü la kongresejo.
Kiam ni eniris ni ricevis kuponon, sur kiu nr povis
iegi : << Kolbaso kaj bulko », kaj duf,oje : << vino )).
Mistera afero ! Mi nur komprenis, kiam mi vidis
servistinojn ôe budoj, kiuj disdonis kartonanjn te-
lerojn kun kolbaso kaj ronda paneto kaj du glasojn
da blan-ka Rejna vino. La tuton ni man§is kaj trin-
kis sur la herbejo dum muzikisto.i ludis la ne ofte
airdigitan << Ponto de la Rivero Kwai » kaj folklo-
ran muzikon. Mi ne scias ôu esias pro la etoso air
pro drroblaj aü trioblaj kuponoj sed multaj ôees-
tantai estis tre gojaj ka.i eô kelkaj ne tute rekte
iris al ia eiireja pordo post la fino de la akceplo !
Tiu posttagmezo estis vere tre agrabla.

Jaüde, dum la tuta tago okazis ekskursoj lair-
longe de ia Rejno : romantika promenado sur la
rivero en stranga ora,n§a 1umo.

Vendredon mi ôeestis la fondkunvenon de tra
<< Studeuta Tutrnonda Esperantista Ligo ». Mi tut-
koïe esperas, ke tiu asocio longe vivos malgraü

la rnatrfacilajoj, kiujn âperigis la longaj diskutoj
Vespere mi aükustis << La Reaperantoj » de
Ibsen en la teatro de Mainz (en Esperanto kom-
preneble !) Tiu teatrajo multe interesis min, sed
ne ôiujn ôar antar-i mi oni dormis kaj eô iomete...
ronkis t .,

Kaj sabaton, la fino : la solena fermo. Poste
oni devis foriri kaj forlasi la novajn amikojn. La
estroj de U.E.A. diris adiaùrajn vortojn kaj resu-
mis la laboron farltan dum la kongreso, aldonante :
« ôis la 'r'enonta -iaro en Varsovio ! » Tior1 ankail
mi Satus diri al vi kaj a1 ôiuj novaj konatuloj de
Mainz.

<< êis revido en Varsovio okaze de la 44-a U.K.E. ».

Via franca-amikino,
E. L. J.

P.S. - Kompreneble mi parolis ai vi nur pri
tio, kion mi mem vidis, faris, aùr ôeesti.s. En la
Kongreso ôiu trovas multain interesajn aferojn.
Sed ne estas eble ôion fari aùr airdi.

,\
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La vortoj trovotaj estis. : kup,ono, rubeno,
pikedo. kaporo, kataro, kaie§o, meliso, piurnbo,
elipso, melaso, slrarigo, vokalo, kamero, rikarri,
mastro, kalifo, karaso, infero. regolo. sigelo, striki,
ktroai<o.

I-a proverbo estas : I{e kotas besto en sia nesto

SNI-AB.ENIGMO ;

Ai - al - 
ap - ar - bi - bo - co - d0 -do 

- 
du 

- 
ek - em 

- 
er - es 

- êi - êo - 
in -jo 

- 
ko- ko 

- 
ko - ko - lo - 1o 

- 
lo 

- 
rna 

-rna 
- na - 

ni -...- no 
- no - no - of - or -po 

- 
ra 

-- 
ro 

- 
ro - sa - se 

- 
su 

- 
su 

- 
te -ti 

- 
tu 

- 
ve - vi - zo - zo - zo.

El iâ supraj 50 sliabo-i formu 25 dusilahajn
vortojn kun la sekventaj signifoj :

1. Trinkaîo ; 2. skribilo ; 3. ventotuko ; 4 Muit-
foje ; 5. rnonato ; 6. rando de tuko ; ?. altega
titolo ; 8. estinta ; L floro ; 10. arbo ; 11. virina
nomo ; 12. varmlganta astro ; 13. travidebla teksa'
jo ; 14. sova§a porko ; 15. meblo ; 16. manêajo ;

17. rninajo ; LB. rabcbirbo ; 19. haÿena baseno ;

20. kurblinio ; ztr. korpopàrto ; 22. kamelaîo ; 23. La
plej ofta verbo ; 24. perforte forpreni ; 25. virina
voûo.

L komencâj literoj formas pravan kaj tre
observindan proverbon.

Flomfeliôigisto, - Ne ekzistas pli granda pie-
zuro ol feliôigi homoin, diris unu pastro al sia
amiko.

- 
Kiei do ?

- Hodiaü, mi feliôigis sepon da homoi. Mi
geedzigis tri parojn.

- Ne, sekve estas sume ses homoj ; kie estas
1a sepa ?

- Cu vi pensas. ke mi tlon faris tute senpage ?

Ne trankvilige. - Mia koro estâs, kiel torento
tumulieca, kiu superbordigas !

- 
Ho, ne ! Dankon ! Neniajn superakviêojn

ôi tie !

La koro de miliardulo, - A1 malbonfarta mi-
liardulo oni venigas kuraciston. Tiu ôi zorge es-
pioras 1a malsanulon ka-j fine diras :

- 
Vi havas nenian difekton, sinj,oro. Via koro

bonege funkcias.

- Ne, min §in malofte uzas.

Sporto. - Cu opcrtunas la loko okupita par la
piedpilkludo ?

- Jes, tute apllde estas hospitalo.
Bona decido, 

- 
Vi havas pli bonan rnienon o1

antaile.

- Jes : mi konsentis forlasi la drinkadon.

- De klam vi faris tion ?

- 
I\iIi komencos morgaü.

*.
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La Avènturoi de Steleto
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En kq,stela, lièse kameno !

5tJ
Steleto ! 'Derw tien-ôi !

Jen ! Menuo alloga !

Sajnas. ke la geiunuloi
Satas esti kune

FaNTAZIAîoJ
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<< Bonân nokton ! >), <( Bonan nokton i ». Tiuj vortoj resonis en
ia vestibl-o de la Kultur-Domo, ôe ia piedo de la granda interna §tuparo.
Estis ia dekunua kaj duono vespere. Reveninte de vizito al prilumita
kastelo najloara, grupo dfr têstâdantoj .salutj.s unu la alian. eiuj estis
êojtij, eô Nic'ole, kies aütc,mobit<j paneis, sed kiu, dank'al bcnvolemulo^j
kaj forta kablo povis r€v€,Tli. Pa§bruoj aüdisis sur Ia stup,aro. post kel-
kaj ridol' kaj bruoj en la ôambroj, la meznokta silento regis. eu ôiuj
dormis ? Ne. fu marSis en la koridoro sur la dua etaêo. iu, kiu traltis
antaü pordo, iiu de la ner:esejo. Tuminte la fermilon la junulino pusis
ia pordon. Vane : Eble itr jam okupis la lokon. Gentile irante kelka.in
pa§ojn plue, 3i atendis, sin apogante sur la muro. Post kelhaj minutoj,
Si revenis, denove provis puSe malfermL la pordon. Sensukcese ! Si
rlmarkis, ke neniu lumo vidl§is de sub la p,ordo. Emociite la junulino
staris momenton kaj revenis al siâ ôarnbro, kiu estis okupita ankaü
-de tri aliaj junulinoj. Si enliti§is, sed post kelkaj minutoj. mantusante
la apudan liüon, §i vokis : << Janet ! » << Kion vi deziras ? » respondis
dorm,cplena voôo. << Ml rre ltcvis malfermi la Foidon de la necese.jo >> -« ôi estis okupat,a >). - 

(< Ne, estis neniu lumo. >> - << Silentu ! >> kriistric voôo. << Jakino diras ke âi ne povis malfermi la pordon de la
neeesejo, maigraü ke estis neniu lumo » - << Eble iu malsanisis inter-
ne >). Longa silento. << Venu .îanet. Ni provu denove >>. La kvar -iunulinojelliti§is kaj senbrue laüiris la koridoron §is la misterplena pordo. Janet
turnis la fermilol, puêis, vane. La kvar kamaradinôj rigardis unu la
a1ian. << Ni veku S-ron Rik, ôar eble iu malsana kusas tie >>.

S-ro Rik. kun ok-uloj duon fermitaj dcmandis pri la okazajo. Li sur-
metis Suojn ka.i, sekvite de la kvaropo surpreniris la §tuparon. Li turnis,
pu§is sed ne deeid-igis la pordon malfe5mi§i. Kion fari ? Kelka.i personoj
veki§intaj grupi§is aj diskutis. ç Certe iu malsani§is >) - eu vi ne
trovis, ke §-ro C. estis rugviza§a pogt la mango 2 - 11 De du aü tri
tagoj S-ino R. §ajnis ]aca ; §i ne parolis. >) ktp...

Dume S-ro Rik estis trovinta la solvon : necesis pasi tra la fenes-
tro, kiu ôiam estis malfermi.ta. Sed tiu fenestro estis pr,otektita de kra-
do kaj oni povis âtingi g'tn nùr trapaslnte'la fenestrôn de ôambro 14.
Do, unue, veki la dorma.nto cle ôambro 14 ! Tiu rriro ne tre §atis tiun
ôesigon de li.a dormo, eô kiam oni klarigis al li la aferon. Certe li son§ispri bela kanto komponota : li tiom Satis la muzikon ! S-ro Rik jam
starante sur 1â fenestro, kun korpo klinita, atingis per la fingroi la
ki'adon. Uzante netaügân itr0n, §vitante, kelkafoje sed mallaüte lolasfe-
mante, S-ro Rik batalis kontraùl la rusta krado. De tempo al tempo li,
haltis kaj vokis : « Kiu estas tie ? » Neniu respondis. Fine la krado
estis venkita, kaj S-ro Rik tute l:eaperis en la ôambro 14. De unu al
alia, §is Ia grupo staranta en lâ koridoro, la novaîo kuris : « Li sukcesis.Li estas trapas,onta la fenestron ». En ôiu kapo elkreskis la sama
demando : « Kiu ku§as +"1e ? Ifialsanulo certe aü eô... mortinto ! ))

Neniu parolis plu. La tcoroj ekbatis pli rapidè.

S-ro Rlk staranta .duohkorpe sur Ja fenestro de ôambro 14 kaj
atente movante .la alian duonon. §'is lar alia fenestro, fine trovis f;;.:iæan
ap,ogan punkton. Per. salteto, helpe de Ia brakoj, li sukcesis pasi rra
la fenestro. Li provis vldi en la ôambreto : sed' estis mallumege.
Timante trovi << lon >> malagrablan sub siaj piedoj, li iris al la pordo.
Li renkontis neniun obstakion. Li atingis -la lumigilon : ia necesejo
estis senhonia. Li regardis la klinkon : §i ne estis fermj.t,a. Li turnis
la fermilon, pu§iq... kaj 1a pordo tute facile malfermi§ir

La persono.i, kiuj korpremate atendis, vidis S-ron Rik, kiu ekride-
gante diris al ili :: « Por malfermi qiu.q pgrdgq de qkstere, estas necese
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Ankaù la nw,lpli junal
personoj §lta* la etoson

§in... tiri ! »
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Prix franco.

Etude

La Langue universelle Esperanto (Baronnet)
Gramatiko gvidilo
Sub Ia verda standardo .

Por la praktikantoj (Babtn)
Dietionnaires FIanç.-Esp. (Grosjean Maupin)
Supplément au précédent ....
Nouveau dictionnaire Esperanto - tr'rançais

(lVaringhien) ....
Manuel d'initiation à l'Esperanto .. . ...... .

Manuel d'études de l'Esperanto
A.B.C. libro
Esperanto por infanoj
Jtrrrulkurso
Plena vortaro ...
Miksa. kurso .

Vocabulaire de poche
Naülingva Etimologia leksikono
Lexique fondamental Esperanto-F"ranôais ..

LeGture

Àtakoj kontraü §ardenplantoj ....
Aventuroj de Marteno Drake
Alaska Stafeto
Aktualaj problemoj de la nuntempa vivo

(Lapenna)
Brulanta sekreto
Bagatelaro
Colomba
Dormanto veki§as
D-ro Dorner
De pa§o aI p,a§o
Eta kato
Ekspedicio de Kon Tiki ..... ......
Esperanto "60-jara
Eslæranta Krestomatio
EI la maniko ...
Fabloj de La Fontaine ...
Fundamenta krestomatio
F'ino
Gajaj edzinoj de Windsor ...
Gaja leganto
êoja podio (broché)
Georgo Dandin
Hundo Kruso
fnternacia
Interpopala

lingvo (Lap,enna)

Infanoj en Torento

Leteroj de Lanti

370
360
675
450
750
360

La granda aventuro
La vojo returne
Leteroj de Zamenhof (2 vol.) ..
La nevenke6la §eno
Miru, pensu, ridu .

Morto de trajno
Mokinda preeiozulinoj (Molière)
Normandaj rakontoj
Originala verkaro
Printempo de Morto
Per gynt broché :

Pariza Gvidlibro
Princo kaj Betty
Princino de Marso
Rozoj kaj Urtikoj
Roza Luksemburg
La Revizoro
Rakontoj pri Nederlando ..... .,
Sep vangofrâpoj
Sinjoro Tadeo
Tri homoj en b,oato
Tartarin de Taraskono ........,.
Tempo maSino
Unua legolibro, (Bartelmes) ....,
Unua legolibro (Kabe)
Yerkoj de Felikso Zamenhof ...
Virineto en Bluo
Vivo de Zamenlrof
Vagabondo kantas
Vivo vokas
Zamenhofa legolibro

Vient
Brendon

800 ; relié

750
420

2.400
600
750
675
150

1.500
1.400

750
1.000

240
150
180
120
630
350
200
300
720
750
,750

150
1?0
170
990
300
420
320
750
200

1.450
480
400

2.420
140
420
100
150
380

1.300
300
220
750
520

600
270
600
150
450
540
490

15
.650
240
250
900
150

.200
330
230
150
500
254
240
670
480
500
420
150
980
300
270
?00
840
840
430

1

Propagande

ABC de I'Esperanto (\[aringhien)

Grhants

La Juna vivo ...
Gaja kantaro ...
Komuna kantlibro

200

L20
60

140
I

de paraître : « Kien la Poezio », de
Clark. - 156 pages ; rellé : 800 f,r.

Une e{ceflente coltectiôn : LA EpOKO
(Colomba, Dormanto veki§as, Brulanta sekre-
to, Princo kaj Betty, Tempo ma§ino, Sep, van-
gafrapoj, Virineto en bluo, Kiso de la resino,
Karnavalo kaj la somnambulino).

Le responsable s'efiorcerâ de vous fournlr tout
livre d'Eslreranto même ne ûgurant pas sur cette
liste. Si possible, donnez I'Editeur.
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